
Régimes qui « desfiumanisent »

S. M

Combien de fois a*t*on répété — nous
l'avons écrit nous*mème bien souvent —
que les opposirions de regime, telles que
les classifient les hommes, ne sont pas de
vrais antagonismes et que le drame contem*
porain se joue entre le matérialisme qui é*
date partout et l' esprit qui ne trouvé bien*
tòt plus de retraites que là où il est né , a
l'intérieur de la personne humaine ! Mais
combien d'ètres , dans nos sociétés tarées,
n 'offrent mème pas à l'esprit ce premier et
suprème refuge , parce qu 'ils ignorent prati*
quement l'existence de l'àme !

On pouvait le dire hier de l'hostilité en*
tre le nazisme et le bolchévisme : c'était la
rivalile de frères ennemis. Le combat entre
deux formes différentes par une seule et mi*
nime apparence de la mème erreur. Sous
d'autres aspects , on en peut dire autant
de la guerre qui sévit actuellement entre
le bolchévisme, et ce que nous nommerons
— car il faut bien lui donner un nom —
l'américanisme.

Il est proprement stupéfiant que l'on
trouvé des gens capables de croire que le
salut de l'humanité viendra directement par
l'une ou l'autre de ces formes d'erreur si
semblables, si pareilles 1 Mais en quoi , se
demande*t*on si l'on réfléchit une minute,
les Etats-Unis , voués au matérialisme du
confort , au eulte de l'argent — nous sim*
plifions , mais nous ne croyons pas défigu*
rer — peut*il bien. nous défendre du mate*
rialisme de rhomme*fourmi dans lequel
s'incarne l'idéal soviétique.

Tout cela on le pensait , on le disait, on
l'écrivait. On était contredit ou , pis encore ,
on n 'était pas écouté. Cela n 'intéressait per*
sonne : c'était de la philosophie. Autant di*
re des songes creux ! A quoi sert la philo*
sophie dans la vie quotidienne ? A quoi
servent la culture de l'espri t et le eulte des
valeurs authenti ques ? Parlez*nous de la
culture de la pomme de terre , du eulte du
sport , du jazz , de la star hoolywoodienne !
Soyez à la rigueur existentialiste ou pédé*
raste , mais ne parlez pas de l'àme : cela fait
songer à la mort. (On ne prenait pas mème
garde que la mort , pour le corps , c'est pré*
cisément la disparition de l'àme !)

La culture ? Non , la technique. Les fa*
bles de La Fontaine , les stances de Po*
lyeucte , les pensées de Pascal , qu 'est*ce tout
cela , à coté de la vapeur, du gaz , de l'è*
lectricité , du tout*ci*l'égoùt ?

On pouvait s'illusionner un temps : main*
tenant ce n 'est plus permis. Le progrès
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LES CACHETS DE PIERRE DAC
Dernièrement, Pierre Dac va à la Radio francai-

se, pour toucher le montant de ses émissions. Sur-
vient Francis Bianche, son coadjuteur de « Faites
chauffer la colle » , anime des mèmes intentions.

— Tu viens aussi toucher tes cachets ? demando
le second au premier.

Alors Pierre Dac, d'un air dégoùté, en montrant
le maigre tas d'argent :

— Ce ne sont plus des cachets qu'on vous don-
ne, mon vieux, à peine des comprimés !

LE SOLEIL A MAUVAISE MINE
Les astronomes britanniques viennent de faire

connaìtre à leurs confrères de l'observatoire de
Meudon , qu'une tache de dimensions telle qu'on
en voit rarement, aborde actuellement le coté est
du soleil. L'existence de cette enorme tache, si elle
devait se trouver vérifiées, serait susceptible d'a-
mener des perturbations graves dans le domaine
de la radio et supprimer notamment toutes les

matèrici normal , bienfaisant, aboutit, quand
il est une fin en soi , à la bombe atomique,
en attendant qu 'on la surpasse en horrible
invention. Pourquoi ? Parce qu 'en appre*
nant l'usage des forces naturelles, on a
désappris l'homme. Non seulement on a
méconnu la vocation de l'homme supé*
rieure à l'homme méme, mais on n 'a plus,
connu l'homme dans sa simple nature. La
Fontaine m'en enseigne plus là*dessus que
les magiciens de la nature qui peuvent eux ,
me réduire en cendre , mais ne savent pas
qu 'en moi survit un principe immatériel et
indescriptible.

Si nous avons parie des Etats*Unis et
de l'U.R.S.S., c'est parce que nos préoc*
cupations tournent entre ces deux póles :
ceux*ci étant très rapprochés , nous pou*
vons en conclure à la petitesse de nos me*
ditations. Et notre salut ne se trouvé ni en
l'un ni en l'autre.

Dans le « Figaro » de lundi , Francois
Mauriac pouvait ecrire : « Ce n 'est pas ce
qui séparé l'U.R.S.S. des U.S.A. qui de*
vrait nous faire peur , mais au contraire ce
qui leur est commun. Leurs oppositions
idéologiques sont peut*ètre moins redou*
tables pour nous que leur accord tou*
chant l'échelle des valeurs humaines. Ces
technocraties (régimes de la technique sou*
veraine. — Réd.) qui se croient antago*
nistes entrainent l'humanité dans la mème
« déshumanisation ».

Ecrivant les réflexions ci*dessus , nous
avons un peu rejoint , sans préméditation ,
les pensées que l'E glise veut nous rappeler
en ce début de Caréme. Ce n 'est pas nous
« déshumaniser » que de nous rappeler
notre condition mortelle, mais bien nous
faire prendre conscience de notre morta*
lite pour mieux nous rappeler notre im*
mortalité. A quoi servirait*il de nous rap*
peler que nous sommes poussière et de
nouveau réductibles à la poussière, si ce
n 'était pour sauver l'essentiel que le mon*
de moderne, que les idéologies ou les ré*
gimes en vogue négligent si complète*,
ment ?

Cette grave méditation n 'a peut'étre ja *
mais été plus opportune que maintenant,
en ces temps de fer où l'on tue les hom*
mes, où on les asservit, où on les déses*
pére afin de leur imposer un paradis qui
n 'est pas mème une mauvaise évocation
du paradis terrestre à jamais perdu.

ondes courtes, en provoquant des orages magné-
tiques.

A l'observatoire de Meudon, on déclaré cepen-
dant que l'état du ciel , hier et aujourd'hui , n'a
pas permis encore de vérifier l'existence de cette
tache. Mais il ne saurait ètre question, comme on
a pu le prétendre, de « désaccord » entre les sa-
vants britaniques et les frangais. A Meudon, bien
au contraire, on se tieni prét à prendre à tout
moment les photos qui , seules, permettent aux
astronomes de faire d'utiles observations et de
confirmer, éventuellement, les sombres pronostics
qui nous viennent d'Outre-Manche.

Le soleil met environ 27 jours, à la latitude 40
deg. pour opérer sur lui-mème une complète re-
volution. Dans ces conditions, et en admettant que
la tache ait aborde hier ou avant-hier le con-
tour est de l'astre, c'est vers le 22 février (cor-
respondant à une position centrale de la tache)
que les perturbations qu'on peut redouter attein-
draient leur point maximum.

Actualités dans le monde. — Un cousin du roi d'Angleterre, le marquis de Milford Havent, épouse
aux Etats-Unis une Mrs. D. R.P. Simpson (en haut à gauche). — le dernier cri americani qui vient
de faire son apparitimi sur les còtes de Miami : le taxi sous-marin. Cet appareil se comporte com-
me un sous-marin, mais les possibilités d'immersion sont encore limitées (en haut à droite). —
L'hélicoptère trouvé de l'emploi en toute occasion : on vient de sauver un matelot tombe à la mer,
que l'on depose sur le deck d'un porte-avions (en bas à gauche). — Les troupes italiennes s'em-
barquent avec armes et bagages pour la Somalie; l'embarquement s'effectue à Naples (en bas à
droite).

DANS L'HIMALAYA

A l'assaut du Dhaulaoiri
Dans les derniers jours de mars, huit jeunes

Francais parriront en direction du Nepal, terri-
toire interdir , pour tenter d'escalader un sommet
de plus de 8,000 mètres, le Dhaulagiri, dans l'Hi-
malaya.

Avec Maurice Heiizog, désigné offkiellement
comme chef de mission. •¦ina de ces hommes pren-
dront part au grand voyage. Ce sont: Jean Couzy,
benjamin de la troupe, polytechnicien et ingénieur
de l'aéronautique : Louis Lachenal ; Gaston Re-
buffat et Lionel Terray, guides professionnels ,
ainsi que Marcel Schatz, tailleur et remarquable
alpinista,

Les deux manquants représentent pour Maurice
Herzog les « inconnus » de la dernière heure: un
médecin et un cinéaste. On pense d'ailleurs que
ce cameraman sera Marcel Ichac.

Sans l'autorisation exceptionnelle du maharad-
jah du Nepal qui voue à la France une amitié
profonde, l'exploration eùt été impossible. Aucun
Francais (sauf la grande exploratrice Alexandre
David Neel), ni aucun étranger, n'a, en effet, été
admis à pénétrer aussi profondément dans le do-
maine népàlais, inviolé par les hommes blancs.

L'equipe Herzog part donc vers la pleine aven-
ture. Elle n'aura, à sa disposition, ni carte, ni
photographie, ni rapport de voyageurs pour se diri-
ger. Elle devra se livrer — elle-mème — à un inten-
se travail de cartographie, d'ethnographie, et mé-
me d'anthropologie.

L'exploration durerà environ 3 mois. Elle coù
tera 14 millions. Commencée le plus traditionnel

LA PLUS GRANDE VILLE DU MONDE
L'histoire qu'on raconte à Berlin : Un Améri-

cain demandé à un Francais : « Quelle est la plus
grande ville du monde ? »  « C'est Paris » , répond
le Frangais. « Non, c'est New-York !» A ce mo-
ment, un Allemand interrompt la conversation :
¦ La plus grande ville du monde, c'est Stalingrad !»
Et devant l'étonnement des deux autres, il s'ex-
clame : « Nous avons mis plus de six mois pour
aller de la poste à la gare ! »

DES NAVIRES TRANSPARENTS OU
FLUORESCENTS ?

La marine nord-américaine est considérée à jus-
te titre comme la plus moderne du monde entier.
Ses immenses chantiers et laboratoires travaillent
nuit et jour à la modernisation et au perfection-
nement de ses unités, et ses ingénieurs veulent
mettre en application toutes les inventions sus-
ceptibles d'améliorer soit le confort, soit la sécu-
rité des bàtiments. Parmi les navires les plus ré-
cents, l'on compterait déj à plusieurs unités en...
plexiglas ! Les techniciens assurent que ces bateaux
peuvent rivaliser d'endurance et de solidité avec
les navires les plus éprouvés : il serait mème
possible de construire des sous-marins ou des
croiseurs et des porte-avions en plexiglas, sans
nuire à la sécurité des équipages.

D'autre part , une application de peinture fluo-
rescente augmenterait considérablement la sécu-
rité des navires de ligne et bàtiments de commer-
ce : le revètement extérieur les signalant de loin
par temps sombre, la couche intérieure « éclairant »
les coursives dans les coins non-éclairés.

PUBLICITÉ 1950
Publicité américainc , mais combien savoureuse !

C'est celle imaginée par un grand pharmacien de
NewsYork. A la fin de l'an il fit éditer un recueil
contcnant des chants de Noel composés par Ics
poètes et les musiciens les plus connus .

Parmi ces chants , un petit couplet est intercalò :
« Ecoutez ! Les anges de la nuit de Noci chan*

/tent !
Ils chantent les pilulcs contre la constipation
Et aussi ils apportent aux justes sur la terre
Deux pilulcs pour les adultes et une pour les

/enfants !
En vente chez tous les pharmaciens ! »

Iement du monde, par un voyage en avion jus-
qu'à Dehli , elle se poursuivra par une randonnée
en chemin de fer en direction de Nautanwa , sur
la frontière népàlaise, puis en bateau sur le Ka-
likrishnagandaki , affluent du Gange, pour pren-
dre fin, après 200 kilomètres de navigation, à
Toukougha, base de départ vers les sommets où
seront entreposées les trois tonnes de matériel spe-
cial d'ascension.

Là, cent coolies, accompagnés de yacks, don-
neront l'assaut, sous les ordres de Herzog et de
ses compagnons, à l'Himalaya, pour y établir un
premier camp-refuge.

Afin de tenter l'aventure avec un maximum de
chance, les alpinistes se sont assuré l'exclusivité
d'un matériel imprévu de nylon et d'aluminium
dont chacun aura une part dans son riicksack.

Les tentes sous Iesquelles ils coucheront sont fai-
tes de nylon et affectent la forme d'un cercueil.
Enfouies dans la neige, ils ne pourront y pénétrer
qu'à plat ventre.

Les cordes d'escalade, elles aussi, seront en ny-
lon, comme les gobelets de la vaisselle et certaines
pièces de leur tenue. Celle-ci se composera d'une
veste et d'un gilet de duvet, d'un golf court en ga-
bardine, de guétres montant aux genoux, de chaus-
sures à semelles de caoutchouc moulé, sans « ai-
les de mouches » ni cramp ons de fer, et complè-
te par le traditionnel anorak , par des cagoules
de bivouac et des gants de soie bianche à enfiler
"ìOUS les moufles fourrées.

Avec ca, nos aventureux jeunes gens se sentent
parés pour escalader le ciel.

L'IDOLE
On s'est beaucoup moqué de Chateaubriand, de

l'art admirable qu'il possédait de se draper suivant
les fluctuations de l'histoire et d'improviser le
róle exact qu'on attendait de lui, dans n'importe
quelles circonstances. C'est qu'on oublie trop sou-
vent que sous l'Empire, il incarnait le poète à
une epoque où la poesie n'était pas respeetée et
où la littérature avait quelque chose de subversif.

Un écrivain, qui l'a bien connu, l'a vu un jour,
dans le salon des Ségur, comme il achevait d'y
lire son « Abencérage ». « Il lisait de sa voix la
plus touchante et la plus émue, avec cette foi
qu'il a pour tout ce qui émane de lui. Il entrait
dans les sentiments de ses personnages au point
que les larmes tombaient sur le papier... » Tout
le monde se sentait profondément ému. Enfin , la
lecture finie, on apporte le thè.

— Monsieur de Chateaubriand, voulez-vous du
thè ?

— Je vous en demanderai, Madame.
Aussitót, ce fut un frémissement dans tout le

salon.
— Ma chère, il veut du thè.
— Il va prendre du thè.
— Donnez-lui du thè.
— Il demandé du thè.
Et dix dames se mirent incontinent en mouve-

ment pour servir l'idole...

IL FAUT PLUS DE SENS DES RÉALITÉS !
Observons l'hommes d'affaires, « terre-à-terre »,

de nos jours : il aime employer à tout bout de
champ de mot « réalisme » . Les « réalités » lui sont
les seules choses qui comptent au monde, les seu-
les régissant ses actes. En mettant en mouvement
des objets , des capitaux , il croit déplacer le monde
entier, il tient à cette idée absolument erronee,
bien qu'il sache que depuis des millénaires ses
prédécesseurs n'aient eu que des déboires à pen-
ser comme lui.

La réalité est qu'il vit dans une ambiance de
e semblant » et non • d'ètre » . Il manie des objets,
mais ne connait pas leur raison d'ètre, leurs at-
taches psychologiques. Seul celui qui connait les
« réalités spirituelles » saura disposer de ce qui est,
car il connait la vérité, l'origine de cette vérité et
son accomplissement.

Au gre de ma fantaisie

Des pépins
On vendati l'autre jour à Genève, les épa-

ves trouvées dans les trams et voitures de la
compagnie genevoise dxes tramiways éf octri-
ques. Les séances d' enchères ne furent pas
maroses le moins du monde !

Dieux ! Ce que l'on peut oublier dans un
tram. Je n'oserais en fair£ la nomenclature :
outre qu'elle serait fort  longue, je craindrais
de faire raugir mes Tpctrices en détaiUant
ainsi les pièces les pltis secrètes de leurs vè-
tements.

Mais ce que l'on oublie incmitestablement
le p lus, ce soni les parapluies. On en a ven-
du le matin et l'après-onidi, plusieurs centai-
nes, totis égarés en la seule année 1948. Pa-
rapluies de tous genres et de toutes dimen-
sions, depuis le gros riflard au « pépin-le-
bref » que madame pourrait à peu près lager
dans son sac, si le sac est assez gros pour
contenti- autre chose que la houpette à poudre
et le bàton de rouge.

Or, vmts ne savez pas ce qui f i t  le plus
grand plaisir aux nombreux hommes qui é-
taient dans la salle ? Ce fu t  incontestable-
ment de se rendre compte que les dames qui
nous reprochent nos distractions et nos oublis
— combien de parapluies ai-je déjà ainsi per-
dus ! — sont plus distraites et oublieuses que
nous.

Dans quelle proportion ? C' est facile à é-
tablir, mais celle s qui ne furent pas témoins
de la vente ne me croirmit pas. Gomme on
vendati les parapluies généralement par lots
de quatre, il y avait trois parap luies de da-
mes et un d'homme. Et encore... j' ai acheté un
lot qui contenait quatre parapluies de da-
mes. Je me suis laissé abuser par les expli-
cattons fantaisistes du commissaire-priseur,
qui faisait du boniment, et par la couleur noi-
re d'un des pépins.

Somme tante... je voulais quatre pép ins, et
j' en ai eu cinq ! Le cinquième, c'était le pe-
piti qu'on n'avale pas, celui qui reste au cou
qtiand mi avait erti faim une bonne af faire  et
qu 'on s 'apercoit qu 'on a été dupes...

Me voilà obligé de me prometter avec un
pepiti de dame... et c'est un rude pépin pour
ma vanite masculine et mon honneur vini !

Jacques TRIOLET

A MURREN

Deux jeunes joueurs d'accordéon offrent une séré-
nade au président de la Confédération, M. Max
Petitpierre venu à la session ordinan e de la com-
mission du Conseil national pour les affaires étran-
gères, qui se tient actuellement dans cette station.
Il y rencontrera le maréchal Montgomery.

INGRATITUDE
Au cours d'une répétition du « Bai des Voleurs »,

que l'Atelier vient de reprendre, une jeune comé-
dienne se plaignait à Barsacq :

— Mon róle est ingrat.
— Soyez juste : vous n'avez rien fait pour lui,

rétorqua son metteur en scène.



RÉDUCTION DE L'AIDE MARSHALL
POUR 1950-51

L'administration du pian Marshall a an-
noncé, lundi soir, qu'elle avait arrèté la liste
des crédito demandes pour la période allant
du ler juillet 1950 au 30 juin de l'année sui-
vante. Elle demandé une somme de 2950 dol-
lars, ce qui représente, par rapport à l'exer-
ciee 1949-50, une diminution de 828 dollars.
Cette nouvelle demandé de crédito sera sou-
mise mardi au Sénat.

Le sénateur Tom Connally, président de la
commission des affaires étrangères du Sénat ,
a fait savoir, en mème temps, que l'adminis-
tration de l'aide économique dispose encore
d'un montant de 100 millions de dollars res-
tant pour l'exerciee 1949-50 et que ces fonds
pourront étre inscrits à compte nouveau si le
Congrès l'autorise. Les milieux touchant de
près M. Paul Hoffmann , administrateur du
pian Marshall , déclarent que l'on recomman-
dera de réserver au cours du nouvel exercice
la somme de 600 millions de dollars pour le
programme tendant à développer le trofie
libre des devises entre les pays signataires ou
bénéficiaires du pian Marshall.

LE ROI D'ANGLETERRE RECOIT
DE LATTRE DE TASSIGNY

Le general de Lattre de Tassigny, commandant
en chef des forces terrestres de l'Union occiden-
tale, a été recu mardi au Palais de Buckingham
par le roi George VI.

CELINE CONDAMNÉ A UN AN
DE PRISON

La cour de justice de Paris a condamné mardi
soir par contumace, Louis Ferdinand Celine à un
an de prison, 50,000 francs d'amende, à la con-
fiscation de ses biens et à la dégradation nationale
pour avoir écrit des articles antisémites pendant
l'occupation allemande.

LA ROUMANIE SE RETIRE DE L'O.M. S.
On apprend de Bucarest par une dépéche de

l'A. F. P. que la Roumanie vient de se retirer de
l'Organisation mondiale de la sante, jugeant que
cette dernière « ne correspond pas aux nécessités
réelles des peuples dans le domaine de la sante. »

AU PROCÈS DE BUDAPEST
L'Amériicain Vogeler a été condamné à 15

ans de prison, l'Anglais Sanders à 13 ans
d'emprisonnement, tandis que C4eiger et Rad-
ico sont condamnés à mort. Domoskos et l'ab-
bé Justh sont condamnés à 10 ans de prison
et la bararne Dori à 5 ans de la méme peine.

VACUE DE GRÈVES EN FRANCE
La menaee de nouvelles grèves en sèrio

pése sur la France depuis que les sradicato et
les employeurs discutent pour la première
fois depuis la cessatici! des hostilités de ques-
tions touchant aux salaires.

Aux ateliers Renault, à la suite d'un re-
ferendum organisé parmi les employés, 80%
environ de ces derniers se sont prononieés en
faveur d'une grève generale sans limitation
de durée. Après la proclam.aition des résul-
tats, le travail a été pratiquement cesse dans
l'ensemble des ateliers de la règie Renault.

Mercredi matin, les employés, agents de
miaitrise et cadres des usines Renault, procè-
deront à leur tour à un referendum afin de
se prononcer sui' la grève.

Les syndicats communistes ont proci a me li-
ne grève des dockers à Maraeille poni- le 27
février. Ils ont menacé d'étendre leur ordre
à tous les porto de la France.

Les ouvriers des usines électriques natio-
nalisées ont également menacé de déelencher
une grève si leurs revendications n 'étaient
pas accueillies.
LE VATICAN S'ÉLÈVE CONTRE LE DIVORCE

DE MARIAGES ITALIENS
Par un représentant de la « Sacra Rota » (tribu-

nal ecclésiastique suprème pour les questions d'an-
nulation de mariage) le Vatican a fait part de son
profond mécontentement de la « manière facile »
des tribunaux italiens d'accorder le divorce à des
personnalités connues.

L'« Osservatore Romano » , journal officiel du
Vatican, s'occuperà prochainement du cas du met-
teur en scène Roberto Rosselini, du communiste
Umberto Terracini et du footballeur Pietro Maz-
zola auxquels le tribunal de Turin a accordé ré-
cemment le divorce.

L'ANGLETERRE VOTE DEMAIN
Les opérations électorales commenceront jeudi

à 8 heures et dureront dans certains arrondisse-
ments, jusqu'à 22 heures. Le dépouillement com-
mencera immédiatement dans près de 250 arron-
dissements citadins. Les premiers résultats arrive-
ront en conséquence vers minuit et la plus gran-
de partie sera sans doute connue vendredi à 2
heures, et les 250 résultats vers 6 heures. Quant aux
375 autres arrondissements électoraux, le dépouil-
lement commencera vendredi matin à 10 heures,
et les résultats commenceront à arriver vers 11
heures. Le resultai total, à l'exception de quelques
arrondissements éloignés, sera connu au plus tard
à 18 heures.

M. HOFFMAN DEMANDÉ 3 MILLIARDS
Dans le pian qu'il a présente aux commissions

des affaires étrangères du Sénat et de la Chambre
des Représentants, M. Paul Hoffmann, directeur
de TECA a demandé un crédit de 3 milliards et
100 millions de dollars pour la prochaine année
du pian Marshall, y compris le reliquat de 150
millions de dollars qui restent à disposition des
exercices antérieurs.

M. Hoffman est intervenu avec force contre tou-
te réduction de ce crédit, relevant que c'était là
un minimum et que cette aide à l'Europe était
la meilleure facon d'assurer aux Etats-Unis la
victoire dans la guerre froide qui est aussi im-
portante

^ 
pour l'avenir que la victoire qu'ils ont

remportée dans la seconde guerre mondiale.

L'ESCLAVAGE SE PRATIQUE ENCORE
L'esclavage est eiicore pratiqué sous diver-

ses formes dans plusieurs régions du monde,
indique un rapport de l'ONTJ établi sur les
instructions de M. Trygve Lie. Le rapport
ci te notamment la Chine, le Cameroun , où
certains eselaves affrancliis coutiiiuent à vi-
vre chez leurs anciens maìtres en qualité de
serviteurs, le Tanganyka , où s'opere surtout
le trafic des enfants, le Nigèria , la Malaisie,
l 'Afrique equatoriale fran^aise, Hong Kong
et Singapour. Ainsi , précise le rapport , la
vtentc des fillettes est eoninuinément pratiquée
en Chine. Ces jeunes filles, appelées « Mui
Tkai » sont vendues environ 10 à 20 dollais
en Chine puis revendues à Singapour pour
des sommes variant do 1000 à 2000 dollars.

APRÈS L'ACCIDENT DE CHEMIN DE FER
DE WAEDENSWÌL F -;

Les C.F.F. communiquent :; : ' :.--?
Il y aura le 22 février deux ans que s'est

produite la. catastrophe de Waedehswil, au
cours de Iaquelle il y a eu 22 morts et- 45
blessés. Les pourparlers avec les blessés et
les surviviants au sujet de rindemiiité à ver-
ser, engagés immédiatement sont terminés à
l'exception de quelques cas dont le règlement
est retardé par les diagnostics inecrtains des
médecins. Les divergenices entre les adminis-
trations ferroviaires intéressées et leurs as-
suranees au sujet des dommages ont été ré-
glées par un accord qui vient d'ètre signé à
Zurich le 17 février.

LE RETOUR DU GENERAL GUISAN
De general et Mme Guisan qui étaient par-

tis pour l'Egypte le 28 janvier, sont rentrés
en Suisse, lundi soir, par l'avion de la Zwis-
sair qu 'a pilotò à l'aller et au retour le ca-
pitaine Borner. Le general a été salué à son
arrivée à l'aéropart de Cointrin par diverses
personnalités, dont l'ancien commandant ter-
ritorial de Genève.

Le general s'est déclaré très sa.tisfait de son
voyage au cours duquel les autorités égyp-
tiennes comme les colonies suisses, dont il a
admiré la tenue , lui ont fait un très chaleu-
reux acifueil.

Dans le mème avion se trouvait le prince
Ibrahim , frère du roi Farouk, qui vient faire
un séjour dans notre pays.

LES RELATIONS DIPLOMATIQUES ENTRE
LA SUISSE ET L'EGYPTE POURRA1ENT

ÉTRE ROMPUES
« Les relation» diplomatiques entre la Suis-

se et l'Egypte pourraient étre rompues si la
rencontre du ministre des affaires égyptien ,
Salali ci Line Bey, et du ministre de Suisse,
M. von Fischer, ne rénssit pas à provoquer
une intervention immediate du gouvernement
suisse mettaiit fin à des campagnes de presse
« teiidaneieuses », écrit le journal «al Masri»,
wafdistc, commeiitant la déclaration officielle
du ministre des affaires étrangères sur la gra-
vite de la crise égypto-suisse à la suite d'une
« campagne de presse suisse contre l'Egyp-
te ».

Le journal ajouté :
« Le peuple égyptien et le gouvernement

appuieront énergiquement toute décision pri-
se par le ministre des affaires étrangères
pour assurer la sauvegarde, l'unite du pays
et son prestige ».
LA SUISSE REPRÉSENTERA LES INTÉRÉTS

AMÉRICAINS EN BULGARIE
Le gouvernement suisse representera les

intéréts américains en Bulgarie après la rup-
ture des relation» diplomatiques entre le gou-
vernement américain et le gouvernement bul-
gare, a annoncé mardi un porte-parole du
Département d'Etat.

LA SOLDE DES AIDES-FOURRIERS
A une question du conseiller national Agosti-

netti sur la situation des aides-fourriers, le Con-
seil federai répond entre autres choses que la
question d'une répartition nouvelle, dans les clas-
ses de solde, du personnel des services complé-
mentaires exergant des fonctions qualifiées, est à
l'étude. Il est prévu d'introduire dans le futur
arrèté du Conseil federai une disposition analogue
à celle du chiffre 113 du règlement d'administra-
tion, d'après Iaquelle les aides-fourriers, caporaux,
appointés ou soldats, qui sont chargés des comptes
et de l'administration et assument ainsi Tendere
responsabilité d'un comptable indépendant, rece-
vront pendant ce temps la solde de fonction d'un
comptable des services complémentaires.

DES RECOURS DANS L'AFFAIRE DES
OISILLONS

Trois recours ont été exercés contre le ju-
gement rendu dans cette cause par le Tri -
bunal de police correctionnel le du Pays-d'En-
haut, soit ceux de Me Piccarci, au nom de
l'apparcilleur Favre, de Me Carrard , au nom
de M. Turian , inspecteur des bàtiments et de
Me Henri Guhl, au nom du propriétaire Fré-
déric Demaurex. La Cour de cassatici! du
Tribunal cantonal aura donc à reeonnaìtre
de ce cas.
VERS UN RECENSEMENT GENERA L DES

LOGEMENTS
Le Conseil federai a publie un rapport

sur le postulai du Conseil national concer-
nant l'exécution régulière d'im recensement
general des logements. Le rapport en arrivc
aux conclusions suivaiites : ..,

1. Au recensement de la population 1950
sera lié un recensement des logements, open'
dans toutles les communes de Suisse qui comp-
taient plus de 5000 habitants au ler décem-
bre 1941 et dans toutes les communes de ban-
lieue n'atteignant pas ce chiffre de popula-
tion .

2. En outre, à la demandé des gouverne-
ments cantonaux, un recensement des loge-
ments semi opere dans un petit nombre de
communes-types de la campagne et de la mon-
tagne. Le bureau de statistique désigne les
communes-types, de concert avec Ics autorités
cantonales eompétentes.

Les manuscrits d'annonces doivent ètre rediges
d'une facon claire et précise. Ecrire lisiblement, de
préférence avec la machine à ecrire, afin d'éviter

des interprétations erronées.

3. Les frais entraìnés par l'impression des I lento pour réussir ces joumées de désopilante
forinules denquète, la publication des resul-
tato et la mise en oeuvre des données statisti-
ques sctit supportés par la Confédération.
tandis que le recensement lui-méme est à la
chargé des cantons.

4. Les gouvernements cantonaux sont li-
bres de procéder à leurs propres frais, avec
les mémes formules d'enquète, à un reeense-
ment: des logements dans les communes de
moins de 5000. habitants et dans celles qui ne
sont pas désignées panni lésv communes-types.

ARRÉSTÀTION D'UNE ALLEMANDE À LA
- FRONTIÈRE SUjSSE .

'Le's;dòuanièrs:francais du secteur de Saint-Louis,
prtt 'ysttètiè? Tnardi isahvMlIe raglici von Bulow,
agéè de 27: ans, fille? :du : general allemand von
Bulow condamné à ¦ vingfc-cinq ans d'emprisonne-
ment comme crimine! de. guerre. \ .
- - Mllè von . Bulow, gui réside. à Haarlem (Hollanr
de)/ tentait d'entrer. clandestinement en Suisse»
pour rendre visite- à: son- frère,: ihabitant Zurich.

GROS INCENDUE ; EN CINGINE
L'un des plus importants sinistrés enregistrés de-

puis plusieurs années dans le canton a éclaté hier
vers- 11 h. au hameau de Mellisried, dans la %om-
mune de St-Antoihe (Fribourg). Des immeubles,
au nombre de cinq, fohhent Uh groupe au som-
met d'une éminence, appai-tenant à la famille de
M. Felix Fasel, marie, pere de six enfants.

Presque tous les membres de la famille se trou-
vaient à l'église au moment du sinistre . Douze va-
ches, huit génisses, un taureau et quatre chevaux
sont restes dans le feu. Le mobilier, les outils ara-
toires et les réserves de fourrage sont également
perdus. Le domaine compte environ 100 poses. Les
pompiers ne purent que protéger deux bàtiment
qui étaient menacés par les étincelles chassées
par le vent.

Selon les premières estimations, les dégàts dé-
passent 200.000 francs. On ignore complètement les
causes du sinistre .

gaite.
Une mention speciale au président de leur

comité , M. Barmaz. l'àme et leur chef dyna-
mique. Nous leur disons de continuer et for-
mons des vceux pour un carnaval toujours
plus joyeux.
VÉTROZ — Décès d'un ancien, marguillier

On apprend le décès à Yétroz de Pierre-
Louis Fumeaux, à l'àge de 83 ans. Il avait
été pendant de nombreuses années un mar-
guiller ponetuel , consciencieux et dévoué.
CHAMOSON — Une querelle se termine par une

bagarre et un coup de feu. __ 
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BRIGUE — Un nouveau deputé

M. Hermann Tscherrig, viee-président de
la presse valaisanne, éditeur du journal «Wal-
liser Nachriehten », a été proclamé député au
Grand Conseil, en rempla.cement de M. Al-
phonse Arnold, de Termeii, démissionnaire.
AGARN — L'auto d'un Sédunois s'écrase au bas

d'un talus
En sortant du village d'Agarn, Mlle N., .de

Sion, qui pilotai! d'auto de M. H. D., courtier
en vins, a perdu la. direction de la machine
qui a dévalé au bas d'un talus dans les cir-
constances que voici :

En voulànt éviter un groupe de piétons stil-
la chaussée, Mlle N. appiiya fortement à droi-
te. Mais au mème instant, une fillette de 17
mois qui était sur les genoux de Mme M.,
passagère, attrapa le voknt. Cela fit perdre
la direction à la conductrice et c'est ainsi que
l'automobile dévaia la pente pour aller s'é-
craser contne un arbre. Le nadiateur fut ht-
téralement en foncé et la carrosserie a subì de
gros dommages. La conductrice, blessée, re-
monta sur la route cheneher du secours et
pour alerter lui médecin car Mine M. était
sérieusement blessée aux jambes. Elle a un
pied écrasé, une cheville fracturée et le nez
brisé. Le bébé a subi une commotion.

L'auto a été remorquée jusqu'au garage
Gschwend, à Sion. Elle est partiellement dé-
molie.
VIEGE — Un cycliste contre une auto

En circulant à bicyclette en direction de
Rarogne, M. Leo Muller, de Viège, qui ne
rtespeetait pas la priorité de droite, a été hap-
pé par l'auto du Dr J.-L. Rivier, de Laiisian-
ne.

M. Leo Muller a été relevé avec des bles-
sures à la tète et à la portóne. Le Dr Rivier
l'a transporté à l'hópital de Viège.

RANDOGNE — Une jeep se jett e contre une
auto
Sur la route de Mollens à Randogne, une

jeep pilotée par M. Albert Romailler, bou-
langer à Randogne, est entrée en collision a-
vec l'auto de M. Jean-Pierre Gaillard , phar-
macien à Territet. L'aceident s'est prodnit
dans un ttìurnant de la ìxiute. M. Romailler
a été éblou i par le soleil en montant et n'a
pas apercu l ' auto vaudoise qui descendait.
Le véhieulfe de M. Gaillard a eu la partie an-
térieure enfoncée et. l'aile gauche arrachée.
La gendarmerie a procède aux constatations
d'usage.
VISSOIE — Un éboulemént

Au lieu dit « Les Croisettes » sur la route entre
Fang et Vissoie, s'est prbduit un éboulemént en-
suite des pluies. La route est coupée à la circu-
lation. Une équipe d'ouvriers procède au déblaie-
ment de la chaussée. (

ST-LÉONARD — Le Oarnaval
Le village de St-Lépnard a été une révéla-

fion pour tous les visiteurs. Chars et groupes
se sont surpassés en ingéniosité. L'impression
était exeellente et laisse augurer poni- l' année
prochaine une manifestation qui pourra vi-
valiser avec les carn avals des villcs du Bas-
Valais. La tenue correete n 'a jamais été vul-
gaire ni osée si bien que le Carnaval de St-
Léonard resterà toujours une grande distrac-
tion des familles. Une foule compact e de 8 à
10.000 visiteurs ont applaudi sur tout le par-
cours les groupes et chais carnavalesques ain-
si quo les huit fani'ares et cliques de tonto la
région , Sierre , Savièse, Bramois , Granges, LT-
vrier , Lens et Ma.se. Nos félicitations aux or-
ganisateurs ìiour tonte leur peine et leurs ta-

ftEVESLlEZ LA BILE
•DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos

11 faut que le foie verse chaque jour un litre de bile dans l'in,
lestin. Si cette bile arrive mal. vos aliments ne sedigèrent pas.
Des gaz vous gonflent . vous étes constìpé !

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle forcée
n'alleili ! pas la cause. Les PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE faci l i tat i  le libre afflux de bile qui est nécessaire
a vos (ntestins. Végétales , donce s, ellet font couler la bile. Exi-
gez les Petìtes Pilulcs Carteis pour le Foie , Fr. 2.31

L'n jeune ' homìne, qui' véicuf " qixelque
temps dans la famille d'un citoyen de Cha-
moson, s'en alla cu mauvais termes avec ceux
qui s'étaient occupés de lui. Un jour , il fut
réprimandé par son beau-frère. FoiT de rage,
le jeunte homme se saisit d'uri tabouret et
voulut asséner un coiip à son parent. Mais
ce dernier, garde-chasse de son état , se défen-
cìit en administrant un coup de erosse de re-
volver sur la tète du bouillant jeune homme.
A ce momeiit-là, uri coup de feu partii. La
balle alla se loger au plafond sans blesser
personne heureiisement.

L'affaire se terminerà devant le tribunal
qui établira les responsabilités. Le jeune hom-
me a été blessé à la lète par le coup de crosse
re^u.
BOUVERET — Bagarre entre pècheurs

Quelques pècheurs, attables dans un eta-
blissement public , se sont pris de querelle
L'un d'eux , nommé A. R.. l'ut tellement mal-
menò qu 'il dui étre transporté à l'hó pital de
Monthey pour y recevoir des soins. Plainte
a été déposéc .

MISE AU POINT
La presse valaisanne ayant annoncé que,

pour donnei* suite à une intervention du dé-
puté Ritler , le Conseil. d 'Eta t  avait cliavgé
M. ringénieur Muller, chef du service canto-
nal des Améliorations foncières, d'une empie-
te tconcernant des abus qui se scraient pro-
duits lors de l'exécution de différents tra-
vaux publics dans le Haut-Valais (améliora-
tions foncières, iii-igatioiis et routes de mon-
tagne), nous devons préciser à ce sujet que
le Conseil d 'Eftat avait ordonné une enquéte
sur les faits parvenus à sa, eoiinais-sance, ar
vant que M. le député Ritler n 'intervienne
sur ce point au Grand Conseil.

D'autre part , ce n'est pas M. lTngénieur
Muller que le G ouvernement a chargé de con-
duire l'enquéte qu 'il a décide douvrir , mais
bien une commission speciale qui entrepren-
dra ses investi gations dès que M. FIngénieur
Muller aiu-a fourni le rapport que le Conseil
d'Etat lui a. demandé sur la manière dont
la surveillance et le eontròle des travaux ont
été assurés. Le Chancelier d'Etat
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RÉSULTAT DES DÉBATS AU
GRAND CONSEIL SUR L'IMPÒT

OUVRIER
Devant la mesure prise par le Conseil d'Etat pour

augmenter l'impòt ouvrier en 1950, le Cartel Syn-
dical avait vigoureusement réagi. Une interven-
tion directe auprès des autorités n'ayant apporté
aucun résultat, une lettre fut remise à tous les dé-
putés au Grand Conseil. Les journaux l'ont publiée.
Le Cartel y donne clairement et objectivement
les raisons de sòn opposition à l'attitude antiso-
ciale du gouvernement.

En outre le collègue Luyet, secrétaire FOBB et
député fut chargé de déposer une motion auprès du
président du Grand-Conseil, demandant le retrait
de la décision prise par nos autorités. Il put la dé-
velopper en séance du 7 crt. La justice et le bien-
fondé de la cause, lui valut l'appui de la déléga-
tion radicale. Sur les bancs conservateurs un inter-
pellateur et des voix diverses s'élevèrent égale-
ment contre l'impòt ouvrier nouveau.

La partie semblait étre gagnée. Il aurait suffi à
cet instant que le président mette la motion au
vote. Elle aurait emporté la majorité. Par une pe-
tite reculade l'écueil fut évité en objectant que cette
question reviendrait lors de l'étude du décret pré-
voyant l'augmentation de 25%. Le vote n'eut pas
lieu et le problème demeurait intact , mais l'effet
favorable était brisé. Les coulisses avaient ainsi le
temps de jouer.

Par la suite 3 jours durant cette meme question
revint à chaque instant en discussion. Le collègue
Luyet tint bon. La Commission des finances propo-
sa alors le renvoi au Conseil d'Etat. Celui-ci con-
voquerait les organisations ouvrières pour mettre
le problème au point et en régler les détails. Le
collègue Luyet, fit une dernière proposition : inter-
prétation inchangée de l'art. 9 pour tous les ouvriers
dont le salaire ne dépassé pas Fr. 6.000.—. Mais au
vote final qui intervint en clòture de la discussion
sur le décret des finances, en l'absence des députés
radicaux, le parti conservateur prenait seul à la ma-
jorité de 43 contre 28 (socialistes indépendants et
quelques conservateurs) la responsabilité de rejeter
la proposition Luyet et de consacrer ainsi la déci-
sion d'augmentation d'impòt prise par le Conseil
d'Etat.

Il restai! encore la possibilité d'intervention lors
de la discussion du poste de recette de Fr. 300.000.—
prévu au budget, comme supplément provenant de
l'impòt ouvrier. Cette possibilité fut utilisée. Elle
permit de faire adopter le principe d'une dimi-
nution de Fr. 100,000,— sur le poste en question.
Ceci permettra d'avoir une base pour l'entrevue
qui aura lieu comme prévu entre le Conseil d'Etat
et les Syndicats.

De toute manière, le Cartel Syndical est decide
de mener la lutte jusqu 'au bout. Un recours de
droit public a été depose en temps voulu au Tri-
bunal federai. Nous en attendons le jugement. Si
d'autres mesures s'avéraient nécessaires, nous les
prendront , car la décision d'augmentation de l'im-
pòt ouvrier est injuste et antisociale par les temps
que nous vivons. Le Cartel Syndical

POUR LES AUTOMOBILISTES
On apprend que le Conseil d'Etat a autori

sé le renouvellement des permis de circula
don dès le ler mais au lieu du ler avril. Cet
te nouvelle sera bien accueillie par les auto
mobilistes du canton.

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES DE CHIENS
Nous avisous les int éressés que les marques

de ehieus doivent étre retirées au greffe eom-
munal pour le 28 février au plus tard en
payant la taxe de Fr. S.— prévue à l'art. 3S
de la loi des finances du 10 novembre 1903.
Passe ce délai les contrevenants seront punis
conformément à l'arrété du 22 novembre
1935.

Le Chef du D épartement des Finances
M. Gard

f Madame Gaspare! Delaloy e
On apprend le décès, après une longue ma-

ladie , de Madame Gaspard Delaloye, a l'àge
de 76 ans.

Elle était la belle-mère de M. Albert-Rey-
Delaloye, de Montana , qui a emigrò au Con-
go-Belge où il fut administrateur d'Etat a-
vant d'acquérir une belle situation privée,
dans le commerce de bois.

Madame Delaloye était une exeellente per-
sonne dont la vie fut tonte de travail et d' ab-
negatici!.

A la famille i'rappée cruellemcnt par ce
deuil nous présentons nos condoléanees bien
sincères.

A PROPOS DES COMÉDIENS SÉDUNOIS...
La saison d'hiver étant pratiquement terminée

pour les Comédiens Sédunois, il est bon de faire le
point si l'on ne veut pas parler de bilan. Les Comé-
diens Sédunois, ainsi que des troubadours, ont se-
me, par n'importe quel temps, le soleil de leurs
chants et de leurs satires un partout dans le Va-
lais. Régulièrement des comptes-rendus ont été faits
dans les journaux soit du canton , soit de la Suisse
romande, mais, osons le dire, ces comptes-rendus
étaient préparés peut-étre de fagon un peu hàtive
et incomplète. On a loué comme de juste, l'auteur
M. J.-L. Pitteloud , il le mérite bien , on a loué le
talent de R. Bonvin dans ses histoires racontées a-
vec l'accent très bien observé de nos campagnards,
on a loué, spécialement la « grosse rigolade » . Mais
il n'y a pas que cette « grosse rigolade » pour mon-
ter un cabaret tei que celui des Comédiens.

Il y a aussi et surtout dans cette petite troupe
bien sympathique, une étoile, une petite étoile de
chez nous que la Nature a favorisée de pas mal de
dons. Il s'agit de Mlle Stella Métrailler.

Vous rappelez-vous sa facon nai've et sans artifi-
ces d'interpréter un certain chant dans le costume
d'Evolène ? Cette fraicheur et cette jeunesse, croyez
bien , ce sont des qualités que l'on trouvé encore
heureusement dans le fond de nos vallées. Mais
cette fraicheur et cette jeunesse il faut l'avoir pour
pouvoir la rendre avec tant de naturel. Mlle Mé-
trailler Fa fait sans effort et sans recherches.

C'est probablement ce naturel que l'on trouvé
normal et c'est pour cela que l'on n'en parie pas.
Et pourtant, quoi de plus beau pour un Comédien ?

RASSEMBLEMENT DE CHÒMEURS
Les hommes actuellemant sans travail et-

les ouvriers menacés de chómage se rasscm-
hleront samedi 25 février , à 16 h., à l'Hotel
du Midi , à Sion.

Ils entendront plusieurs oaiuserios des mem-
bres du Mouvement populaire des familles,
soit « Le chómage est-il normal ? » « Comment
lutter cont re le chómage ? » et pron-èderon t
ensuite à la constitution d'un comité locai de
ehómeurs.

UNE AUTO VOLÉE ET RETROUVÉE
Hier soir , M. Armami Revaz , de Sion , s'é-

tait rendu à St-Léonard pour livrer de la
marehandise avec sa volture. Pendant qu 'il
se trouvait chfc z sojn client un j eune homme
s'empara de la volture et disparut avec elle.
Après de longues recherches, le gendarme Hé-
ritier retrouva la machine abandonnée près
d 'Uvrier. Plainte a été déposéc pour voi d' u-
sage

LA TERRE A TREMBLÉ
De temps à autre quelques secousses, plus ou

moins fortes, se font sentir. Cette nuit , entre 4 et
5 heures, de nombreuses personnes ont Tessenti
une violente secousse. On ne signale pas de dégàts
dans les maisons.

Madame et Monsieur Albert Rey-Delaloye, leurs
enfants et petits-enfants , en Suisse et au Congo
belge ;

Monsieur Georges Delaloye et son fils au Con-
go belge ;

Mademoiselle Marie-Thérèse Delaloye, à Sion ;
Mademoiselle Michèle Delaloye, à Sion ;
Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte crucile

qu 'ils viennent d'éprouver en la personne de

MADAME

Gaspard DELALOYE
née Emma Darbellay

Tertiaire de St-Franqois i

leur chère mère , belle-mère, grand'mère , arrière
grand'mère , soeur, belle-soeur, tante , grandmante
et parente , décédée à Sion , dans sa 76me année,
après une longue maladie, munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le jeudi 23
février 1950 à 10 heures.

Cet avis t ient  lieu de faire-part.

Un imprimé quel qu'il soit
peut étre réalisé dans nos ateliers.

IM.PRIMERIE GESSLER - SION
Tel. 219 05



BONNE PROPAGANDE

M. GEORGES DUHAMEL A SION grande importance pour notre tourisme. Puis-
On nous annoncé que l'illustre aoadémicien sent-ils, sitót le retour à un regime de devises

fera , mardi proehain , à l'Hotel de la Pianta , Plltó liberal, diriger sur le Valais beaucoup
sous Ics auspiees des Amis de l'Art, une gran- «le touristes hollandais.
de conférence sur l'Etat du roman francais N°us leur souhaitons la bienvenue et es-
contemporain . pérons qu'ils empoi-teront de ce voyage d'é-

C'est la première fois que l'auteur de Sala- tu<te un agréable souvenir et une moisson d'u-
rin parlerà à Sion. Il y aura foule pour l'en- tiles connaissances.
ti ' i idie à n 'en pas douter. . . _

Commune de Sion
Des représentants d'une quinzaine d'a-

gences dfc voyage hollandaises, invités par
l'Union Valaisanne du Tourisme, sont arri-
vés dimanche soir à Sion.

Nos hótes séjourneront jusqu'au ler mars
en Valais et visiteront nos principales sta-
tions d'hiver, afin de se documenter de visti
et de recueillir personnellement les rensei-
gnements dont ils ont besoin dans leur acti-
vité. Il s'agit généralement d'employés su-
périeurs du service du comptoir — de « boo-peneuis UU t iClVlW UU ™ttl[Jlull uc v. uw- —^^————mmmm—^——¦———im m̂mm——
king-ckrkK » - en contact direct avec la DEUS IIOS SOCÌétéS...clientele et suseeptibles de l influencer énor- ___________^^
mément quant au choix d'un lieu de villégia- Ski.club de sion. _ course dans la région de
ture . Chamonix. Contrairement à ce qu'annonce le pro-

Leur présence chez nous revét donc une gramme des courses, cette sortie aura lieu le 26

Avis officieìs
MARQUES DE CONTRÓLE POUR CHIENS

Les propnétaires de chiens sont informés
qu 'ils peuvent se procurer les marques de
contróle dès ce jour à la Caisse Municipale.
Le prix est de Fr. 12.50 (Taxea oantonales
et eommunales). L'Adtninistration
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février et non le 5 mars. Inscription auprès du
chef de course Maurice Morand. I/horaire du dé-
part et le programme de la course seront com-
muniqués au Stamm vendredi 24 février. Il est
rappelé que les manifestations du Test de Thyon
(avec concours humoristique) se dérouleront le 5
mars. Invitation cordiale à tous les skieurs.

LES SPORTS
A qui les titres nationaux de ski

. à Crans-sur-Slerre ?: *
r~V -

II. est bien difficile de trpuver un lot, restreint
de favoris, pour. les. 44mes_ . championriats suisses
de ski qui se dérouleront "du 24 au 26 février à
Crans-sur-Sierre ,. où; les conditions d'enneigernent
sónt particullèreinent favorablea. La manifestation
debuterà vendredi matin "par le slalom combine
et les - mèriies concurrents : se retrouveront samedi
matin dans la course de" decente, qui sera spec-
taculaire à souhait. Citons pour ces deux-éprèù-
ves còmptant pour le combine alpin : les seniors H
Oscar Qertsehy Sepp Immoos. et Willy Paterlini,
en élite Odermatt, René Rey, Gamma, Rombaldi,
Felli, F. Urfer, Franz Bumann, Pandel, Jacomelli,
parmi les seniors I Kerle, Juillard, Weibel Beny,
Hans Forrer, Fritz Muller, Zurschmiede, Robert
Coquoz, Walter Regli, Talpn, Bernard Rey, Hans
Angerer, panni les juniors Ecuyer, Inaebnit, Blaesi,
Erich Imseng, Gilbert Grosjean , Iyar Dubost, les

deux MoiHen, Edy Gertsch, etc, et parmi les da-
mes (élite) Edmée Abetel, Irene Molitor, (seniors)
Idly Walporth, Heidi Forrer (juniors) Ruth Dahin-
den, Ruth Fridlin et Liliane Blanalt. Ces mémes
dames participeront à la descente et au slalom spe-
cial, où les chances semblent ètre les mèmes que
dans le slalom combine, la lutte étant toutefois
très ouverte.

Le saut combine de vendredi après-midi verrà
aux prises les concurrents pour le combine quatre
(juniors) et pour le combine nordique (seniors).
Farmi les 15 juniors relevons Erich Imseng (Saas-
Fee), Roland Blaesi (Lenzerheide), Oscar Ogi
Kandersteg), Fritz Forrer (Wlldhaus), J. -F. Moil-
lèn (Diablerets) et Edy Gerìch' (Grindelwald). Par-
mi les 19 seniors et élite il fàut cìtér Hans For-
rer (Wildhaus), Alphonse Supersaxo (Saas-Fee),
le grand favori Theo Allenbach (Berne), Franz
et Walter Regli (Andermatt), H.P. Zryd (Adel-
boderi) , St." Kalbermatten (Saas-Fèe), Rod. Fahrer
(Ste Croix), Hans' Zurbriggen (Saas-Fee) et Fré-
déric Urfer (Genève). . . .

Dans la coarse de fond de samedi àpres-midl,
ils auront toutefois affaire aux spécialistés" qui
sont nombreux : Imfeld (Obergestelh), Zufferey
(Vissoie)," Biolley (Daviàz), Marcel Huguenin (La
Brévirie), L. Ch. Golay et André Reymond (Le
Brassus), Guénat, Kùnz "et Claude Muller (Chaux-
de-Fonds), dans les juniors Charles Baud (O-
rient) et Othmar Kreutzer (Obergoms), seniore
III Hugon, Garbely, Louis Bourban (senior II)
Goy, Andereggen, Jost, Fournier, Imsand (seniore
I) et surtout les as de l'elite qui ont nom Odile

Zurbriggen, Camille Theytaz, Alfred Roch (Chà-
teau d'Oex), Aurèle Vouardoux (Grimentz), Fritz
Chatelain (Mont-Soleil), Georges Piccinin (O-
rient), Hans Bohlen (Rueschegg), Karl Bricker
(Attinghausen), Marcel Matthey (La Brévine) et
Karl Hischier (Obergoms), les patrouilleurs mi-
litaires ayant de très grandes chances de battre
les rescapés de Rumford. Une plèiade de favoris
seront au départ du slalom special, dimanche ma-
tin, et il est impossible de trouver, en l'absence
des « Américains » un favori dans la centaine de
concurrents. La lutte sera magnifique dans le saut
special (dimanche après-midi), car Rudolf Baertschi
(Adelboden), Jacques Perreten (Diablerets), Geor-
ges Keller (Davos), Conrad Rochat (Brassus), A-
dolf- Aufdenblatten (Zermatt), Hans Zurbriggen
(Saas-Fee) mèneront la vie dure à Andreas
DSsher, retour de Lake Placid. VR.

CRANS ¦ sur - SIEBBE
44èraes Courses nationales de Ski

24-26 février 1950
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UNE SENSATION
AUTOMOBIL E
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=- CRIME DE
LA MADELEINE

Partout , la MORHIS OXFORD fait
sensation. Ses lignea sciliiisantes, son
moteur uouveau crune extraordinaire
pulssancc, ses roucs avant indépen-
dantes, son confort perfectionm1, ses
multiples rallinenicnls de détail cn
font une vojlure ideale a conduire
dans le monde mtier.

MORR IS Oxford
Agent pour le Valais :

TJ. Zufferey, Garage de Sierre, à Sierre
Sous-agents :

A. Fellay, Garage du Gd-St-Bernard , Martigny
M. Audi , Garage Excelsior, Naters/Brigue

rffj Ht Prof itez des p rix acluels
(l|~«j N'attendez p as une hausse p robable

19

Soudain , un bruit rompit le silence et la
jeune fille en reconnut immédiatement la
nature; c'était un vrombissement de moteur.
Un avion survolait évidemment la maison
dans Iaquelle elle se trouvait. Le bruit s'è»
teignit, mais ne tarda pas à ètre remplacé
par un second , puis par un troisième, et
Chantal comprit : elle devait ètre à pio*
ximité d'un terrain d'aviation. Cette idée
en fit naitre une autre; en la quittant, la
velile, Francis Queslin ne lui avait=il pas
dit qu'il devait voler dans la matinée et
qu 'il était obligé de demander une per*
mission pour pouvoir revenir à Paris se
mettre à la disposition du chef de la Su*

t'EUROP
« C est la volture la pitti
remarquable qui ait jamais
fai!  hoiineur à MORRIS.
Un ensemble de qualités ,
un confort , des perfor-
mance* ìmbattablts ! »

rete. Or, Queslin était attaché au centre
d'aviation de Villacoublay et habitait Ver*
sailles. Mlle Daubigny savait , d'ailleurs ,
qu 'il y avait d'autres terrains d'aviation
que celuidà autour de Paris et elle ne fon*
da , par conséquent , pas grand espoir sur
sa découverte, tout en se promettant de
donner cette indication à Rousseau dès
qu 'elle le reverrait... mais quand le rever*
rait*elle ? Le papier fixé à la corbeille lui
promettait bien la liberté; cette promesse
était*elle réelle ?

Certes , la jeune fille ne doutait pas de
l'inquiétude que sa disparition avait dù
causer à sa mère et mème à l'inspecteur;
mais elle comprenait également qu 'il de*
vait leur étre difficile , sinon impossible,
de retrouver sa trace. Il n 'y avait person*
ne aux alentours de l'hotel Dugasse*Lan*
dry lorsqu 'elle était sortie et , d'ailleurs , le
fait de monter dans un taxi semblable à
toutes les voitures de ce genre, n 'avait rien
de sensationnel; en admettant mème que
son départ eùt eu des témoins, ceux*ci
n 'auraient certainement pas songé à relè*
ver le numero de l'automobile ; tout au plus,
auraient*ils pu en indiquer la marque...
Qu 'était*elle , cette marque ? Chantal rap*
pela ses souvenirs mais, sur ce point , ils
étaient extrèmement confus...

Un nouvel appareil survolait la maison.
Si seulement elle avait pu trouver un moyen
d'entrer en communication avec les avia*
teurs ! La captive regarda autour d'elle,

mais ne vit rien qui pùt lui permettre de
se hisser à la hauteur de la verrière. Mlle
Daubigny avait toujours été une des pre*
mières élèves de la classe de gymnastique
du lycée. Seulement on ne grimpe pas dans
le vide ; elle pensa toutefois que si elle re*
dressait le sommier du divan et arrivait à
l'escalader , elle se rapprocherait sensible*
ment de la verrière. Chantal n 'était pas
femme à renoncer à une idée , si imprati*
cable qu 'elle lui parùt; elle se precipita
donc vers le lit et souleva l'étoffe aux des*
sins japonais qui le recouvrait; au*dessous ,
il y avait des draps fort propres que la
jeune fille enleva vivement et jeta sur le
fauteuil bas ; puis elle retira le matelas ,
s'arc*bouta et redressa le sommier qu 'elle
poussa ensuite au milieu de la pièce; il
n 'offrait ainsi qu 'une stabilite toute relati*
ve. Aussi Chantal l'étaya*t*elle , d'un coté
avec le matelas , de l'autre avec les deux
poufs. Puis , d'un mouvement souple elle
sauta pour en saisir le bord supérieur;
mais elle ne tarda pas à comprendre qu 'il
lui serait impossible de se maintenir sur cet
édifice par trop branlant et , après avoir fait
plusieurs tentatives infructueuses , elle y
renonca.

Comme elle remettait le sommier à sa
place , dans le coin de la chambre , Chantal
dérangea la descente de lit et un objet blanc
frappa son regard ; elle le ramassa : c'était
un petit mouchoir fin , bordé de denteile ,
portant les initiales J. R. entrelacées.

Le taxi citrocn
En arrivant avenue de Ségur , le chef

de la Sùreté et son subordonné avaient
trouvé Mme Daubigny dans une angoisse
indescriptible; la pauvre femme était ren*
trée de la clinique fort affeetée , car le doc*
teur Vatier ne lui avait pas cache que l'état
de son neveu empirait et qu 'une issue
fatale était à redouter d'un moment à l'au*
tre. Le vieux Justin qui avait ouvert à la
mère de Chantal , lui avait annoncé le de*
part de la jeune fille pour la Préfecture
de police , mais il en ignorait le motif . Quel*
ques instants plus tard , la communication
téléphonique de l'inspecteur avait alarmé
Mme Daubigny, et son effroi était alle
grandissant. Tandis que le chef de la Su*
rete tentait de la rassurer , Rousseau res*
sortit pour interroger l' agent qui devait ,
suivant les instructions qu 'il avait données
lui*mème au commissariat , surveiller la mai*
son et il le trouva en effet à peu de dis*
tance; il apprit par lui qu 'une dame était
sortie de l'hotel vers onze heures et avait
fait signe à un taxi qui approchait; elle a*
vait donne une adressé au chauffeur , puis
était montée dans l'automobile et celle*ci
s'était éloignée dans la direction du houle*
vard Garibaldi. Ainsi que Chantal l'avait
suppose , tout cela avait paru naturel à l'a*
gent , dont la consigne était de s'assurer que
des personnes suspectes ne s'approchaient
pas de" l'hotel , mais non d'en surveiller les
habitants. Toutefois, il put affirmer à l'ins*
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Fr. 1.95 2.50 2.95 3.90
Profitez

de ces prix avantageux

Courses nationales de ski

Tel. 2 15 50
Tél. 2 18 45
Tél. 2 10 03

Cars organisés pour CRANS*MONTANA
Samedi 25 février :

Départ de Sion à 13 h., Place du Midi
Dimanche 26 février :

Départ de Sion à 8 h. 30, Place du Midi

Prix de la course fr. 5,—

S'inserire tout de suite chez : •
Tronchet, tabacs, Sion
Lorenz Sports Sion
Luginbùhl & Cie Sion

Durant le carame
nos poissons avantageux

Cabillaud frais
Colin , frais
Merlans, sans tète ,
Filet dorsch , frais
Filet Cabillaud , congelé
Féras, filets de perche et de sole

Choix du mercredi au vendredi
Escompte 6 %

Fr. 3,40 le kg
Fr. 4,80 le kg
Fr. 2,40 le kg
Fr. 3,80 le kg
Fr. 3,20 le kg

Société Cooperative de Consommation. Sion
Place du Midi
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effeuilleuses
S'adresser Jules Néyroud

Laiterie de Villard, Blonay.

A vendre
vache fraterie vélée, 13 li
tres de lait. Prix Fr. 1 ,300.—

S'adresser à Locher Louis:
Salins.

Jeune

¥endeuse
cherche remplacement dans
magasin d'alimentalion 1 ou
2 fois par semaine, éventuel-
lement dans tea-room.

S'adresser sous P 2682 S,
Publicitas , Sion.
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Cette marque garantii la haute qualité qui
a établi la réputation de la graisse et de
l'huile comestibles ASTRA. Les raisons de
la grande faveur d'ASTR A auprès des mé-

^̂ Sy ĵmffi ' \fsjfiy nagères suisses? - La faculté de longue
conservation, la consistance plutòt molle
et toujours égale, l'economie à l'emploi et
l'arome délicieux qu'ASTRA donne à tous
les aliments l
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mercedi et vendredi TKéatre de SIOIlL
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si"HL li ouverture Cinema studio
merlan colin cabillaud , Programme du 23 au 26 février 1950
fera. Oeufs du jour Fr. ^__
0.30 picce. Rollmops, filet Jeudi 23: Enfants 14 h . 30. Adultes 16 h. 30 et 20 h. 30
de hareng, filet de morue, Vendredi 24 et samedi 25. Adultes 20 h. 30.
escargote. Dimanche 26 : pour familles 14 h. 30 et 16 h. 30
Epicerie de Sóptbus , Gd- adultes 2Q h 3Q

Pont, Sion.
Pqur les adultes :

fin fi Alti Altri A 1. Ignace Paderewski i 2. Or des forèts ; 3. Des*
UH Ì^IPIUAIÌSIP si» 5 animés ; 4. Chasses cn Afrique ; 5. RGves
UH UUIIIQIIUU d' enfants.

à acheter 1 à 2 toises de fu- Pour les enfants :
' 1. Chasse aux éléphants ; 2. Un dessin anime;
aire o res a j acquier 

^ Rèves d'enfants ; 4. L'or des forèts ; 5. Lau*Llovis, pepinienste, ot-Uer- i , u J• e •• .'i no ie rei et Hardy papas.main-baviese, tei. I lo lo. i e r.
Films sonotfes ~k Parie francais

Oli OlìGI^Cnfi ^a sa
"'° sera so

'oneusemenT chauffée
, . e • AI Samedi soir et dimanche soir, un car partirà du caféplace pour jeune Suisse-̂ - de VQutst vers 20 heures. Il fera le trajet de Con,emand, desirant apprendre le J - • r> v> , j  T>\. - L ± i± J. ¦, . , • demines*(jare=ront du Rhone et transportera gratin*fra ncais, dans commerce, in- , c ,. /-• ., '. . ,, ¦ tement les spectateurs au Studio Cinedustne oui autre , pour 4 mois. r

Aucun salaire demandé. Vient Prix des places : Adultes, parterre Fr. 1.20, galerie Fr. 1.50;
contre chambre et pension. enfants 80 et. (droit des pauvres compris).
S'adresser sous chiffre 4011
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pecteur que la volture était un taxi Ci*
troén ; quant au chauffeur , il ne lui avait
accoidé aucune attention.

Rousseau rentra à l'hotel où il trouva
son chef avec Flavien qui lui répétait ce
qu 'il avait dit quelques heures plus tòt à
Mlle Daubigny au sujet du Corse Bene*
ditti. L'inspecteur rendit compte de ce que
venait de lui apprendre l'agent et Flavien
s'écria :

— Une Citron ! Mais c'était une Citron
que conduisait le Corse quand je l'ai ren*
contre boulevard Malesherbes !

— Voilà qui est intéressant , déclara le
chef de la Sùreté. Partez tout de suite pour
le garage centrai , Rousseau , et faites une
enquéte.

— Je vais vous y conduire , m'sieu l'ins*
pecteur ! s'écria Flavien.

— Oui , oui , supplia Mme Daubigny, ne
perdez pas de temps , monsieur. L'idée que
ma petite Chantal est tombée dans un piège
me terrifie !

— Je ne pense pas qu 'elle ait couru un
danger , à proprement parler, répondit
Rousseau. Les misérables auxquels nous
avons affaire ont dù simplement vouloir
l'empècher de nous apporter la lettre qu 'el*
le avait trouvée.

— J'ai demandé à Mme Daubigny si M.
Dugasse*Landry avait manifeste quelque
crainte ces temps derniers , interrompit le
chef de la Sùreté , mais elle ne se rappelle
rien de semblable. (à suivre)


